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Ordination diaconale de Jordan PERETEL  

En la fête de la Croix glorieuse 

16 septembre 2018 

Frères et Sœurs, 

 

Plusieurs d’entre vous m’ont exprimés leur joie de participer à l’ordination diaconale de Jordan dans la paroisse où il est 

en insertion pastorale. Certains posent la question pourquoi de telles ordinations tantôt à la Cathédrale d’Évreux ou au 

contraire comme ici en paroisse. 

L’Église demande à ceux de ses membres qui se préparent et se forment en vue de devenir prêtre de vivre 

préalablement le ministère diaconal. C’est dans ce cadre que nous vivons cette ordination.  

Le 18 novembre prochain, j’ordonnerai diacre permanent Monsieur Philippe Gautier. Pour cet homme marié, père de 

famille, il n’est pas question bien sûr de célibat. C’est pourtant bel et bien le même sacrement. Le diacre permanent 

n’est pas envoyé en mission d’abord en paroisse même s’il y intervient de temps en temps. Il est relié directement à 

l’Evêque dont il reçoit une mission en dehors d’un cadre géographique précis.   

Je parlerai peu cet après-midi du diaconat. J’aurai d’ici peu l’occasion d’y revenir. Avec vous, je contemplerai la Croix 

glorieuse du Seigneur Jésus pour en percevoir l’importance dans notre vie baptismale ; en particulier pour les ministres 

ordonnés : diacres, prêtres et évêques.  

Jordan, la célébration de ton ordination diaconale marque une étape décisive dans ton cheminement vers le ministère 

presbytéral à venir. En réponse au don du Seigneur, tu vas t’engager dans le célibat. Tu vas lui offrir tout ton être pour 

te mettre à son service et au service de tes frères au cœur de l’Église du diocèse d’Évreux. 

Nous mesurons avec toi la beauté mais aussi la gravité de cet engagement pris en pleine connaissance et en toute 

liberté. Nous t’assurons de notre prière ainsi que de notre soutien fraternel. Non seulement pour cet après-midi mais 

pour toujours.  

C’est une bénédiction de célébrer ton ordination dans le cadre de la fête de la Croix glorieuse. Nous y trouvons la 

révélation du Salut des hommes et le sens de notre mission.  

 

Avec lucidité, nous constatons que nous sommes aux antipodes de ce que recherche bon nombre de nos 

contemporains. 

Osez parler de la Croix ! De la Croix glorieuse, quelle invraisemblance pour beaucoup. ! Comme l’écrit l’apôtre Saint 

Paul : « ce qui est folie aux yeux des hommes est Sagesse pour Dieu ». 

Dieu Lui-même en son Fils Jésus nous indique les conditions de vie à accepter pour répondre à la mission qu’Il nous 

confie. Dans l’Évangile du 24ème dimanche qui a été proclamé dans les églises, Jésus déclare à Pierre : « celui qui veut 

sauver sa vie, la perdra » ; mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l’Évangile la sauvera ». 

Au Golgotha la croix à laquelle Jésus est suspendu apparaît dans toute son horreur. En réalité, ce supplice ultime 

récapitule toutes les souffrances que Jésus a endurées dès les premiers instants. En permanence, Jésus a mené le 

combat contre le Malin. Les autorités religieuses et politiques de l’époque ont harcelé sans relâche. Elles ont essayé de 

retourner les foules contre Lui, en dénonçant la façon dont Il interprétait la loi et observait le repos du Sabbat.  



Jésus a aussi souffert de la difficulté de ses disciples à comprendre la profondeur de son message, à découvrir le but de 

sa mission.  

La Croix met en lumière le péché de notre humanité. Un péché auquel nous participons. La Croix manifeste aussi la 

victoire du Christ sur le mal. Jamais le Malin n’a triomphé. Jamais Jésus n’a succombé aux tentations qu’ils lui étaient 

présentées. La dernière a lieu pour lui précisément dans une situation extrême sur la croix : « si tu es le Fils de Dieu, 

descends de la croix et nous croirons en toi ». Jésus ne répond pas. Il accepte cette mort. Le mal n’a pas gagné. Jésus 

reste fidèle. Sa résurrection le jour de Pâque, confirme que l’amour que Jésus annonce et communique aux hommes est 

plus fort que tout.  Cet amour revêt une force extraordinaire que rien ni personne ne peut vaincre. 

Jordan, en demandant à être ordonné diacre, tu ne choisis pas le plus facile. Tu choisis l’Amour. Tu veux être comme 

Jésus au service de l’amour de Dieu pour tes frères. Le diacre dans l’Église rappelle que nous sommes tous au service de 

cet amour de Dieu pour nos frères. Cet amour passe par la croix. La croix que nous rencontrons dans nos existences 

personnelles. La croix que nous annonçons. La croix nous invite à regarder au-delà de nous-mêmes. Elle combat notre 

« égo » si recherché parmi les hommes. Elle procure l’humilité nécessaire dans la mission. Une humilité qui sollicite 

notre détermination à persévérer dans les difficultés. La croix nous invite également à vivre ouverts à tous.  

Tu portes déjà le souci de cette dimension à travers les liens que tu entretiens avec l’Église orthodoxe. Dans le contexte 

politique international, les chrétiens ont la mission de désamorcer les tentations du repli sur soi qui se développe ici et 

là.  

Diacre, tu vas communiquer cet amour dans la prédication et la célébration de deux sacrements : le sacrement du 

baptême et le sacrement du mariage. Par le sacrement du baptême, tu permettras à des êtres humains d’entrer dans 

l’Église, d’appartenir pour toujours à la famille de Dieu. Les ministres que nous sommes n’ont jamais fini d’être 

émerveillés par ce don que nous célébrons.  

Il en est de même pour le sacrement du mariage. Quelle belle autre joie : permettre à un homme et une femme de vivre 

l’amour de Dieu en y étant heureux grâce à l’amour du Christ qui leur ait donné.  

Frères prêtres et diacres, au-delà des célébrations que nous présidons, prions nous suffisamment pour celles et ceux 

que nous avons reçus au nom du Christ ? 

Les mamans savent que la mise au monde d’un enfant peut s’avérer difficile. Son éducation au fil des années le sera 

davantage.  

Jordan, ton chemin n’est pas terminé. Nous exprimons notre confiance ainsi que notre reconnaissance à tous ceux qui 

participent à ta formation : en particulier l’équipe des pères du séminaire St Sulpice, sans oublier cette paroisse qui 

t’accueille. La Croix du Seigneur en certaine circonstance te semblera lourde à porter sur tes épaules. N’aie pas peur de 

te confier à ton accompagnateur spirituel. La croix est toujours au fil des années d’un grand réconfort. Elle fortifie 

l’amour de Jésus dans nos cœurs. Elle redonne du dynamisme à nos motivations pour être « des adorateurs » et des 

« missionnaires ».  

Oui, Seigneur, seul ta Croix est notre gloire. Amen. 

+ Christian NOURRICHARD 

Évêque d’Évreux 

 

 


